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AMICALE DES ANCIENS DES  99e et 299e RI 
 

Siège : Cercle Bellecour – Quartier général Frère – 69998 Lyon Armées 

 

 

BULLETIN N° 98 – Octobre 2006 
 

 

I. LE MOT DU  PRESIDENT 

 
Lorsque vous lirez ce bulletin, exceptionnellement dense et varié, la délégation de l’Amicale sera en route 
pour les Etats-Unis. Ce voyage va concrétiser plusieurs années d’envie « d’aller en Amérique » malgré la 
crainte liée au contexte international. 
 
Je pense que nous devons en effet assumer l’héritage du Royal Deux-Ponts qui peut donner un nouvel 
élan à notre Amicale et nous ouvrir des horizons insoupçonnés, y compris dans notre connaissance de 
l’histoire du 9-9 et du 2-9-9.  
 
Nous en reparlerons longuement dans le prochain bulletin. En attendant, nous saluerons l’Oncle Sam de 
votre part … ! 
 
Bien amicalement à tous. 
                                                                                                                                              André Mudler  

 
II. COMPTE RENDU  DE  L’ASSEMBLEE  GENERALE  DU  8  AVRIL  2006. 
 
Accueil à partir de 9 h 30 dans les jardins de l’Hôtel de la Chapelle. Le temps est frais mais agréable. 
Mise en place rapide des tables et des chaises dans la salle de réunion du sous-sol, parfaitement éclairée 
et insonorisée. A 10 h tout était prêt pour la tenue de l’AG. 

 
Intervention du président de l’Amicale 
 
Je déclare ouverte l’assemblée générale de l’Amicale des anciens des 99e et 299e R.I. relative à l’année 
2005. Pour la première fois depuis très longtemps, notre assemblée se tient à Sathonay-Camp, dans ce 
qui fut pendant des années le cercle des officiers du 9-9. Nous sommes 37 membres présents + 47 
pouvoirs soit un total de 84 votants. Le quorum  est donc largement atteint ! Merci à tous. Mais avant de 
poursuivre, je vous propose d’observer une minute de recueillement à la mémoire des membres de 
l’Amicale qui nous ont quittés depuis la dernière assemblée générale. Il s’agit de : 
 

- Louis Blanc, sergent à la 9e compagnie du 99e RIA de 39-40, ancien trésorier puis secrétaire de 
notre Amicale ; 

- André Chazit, qui était connu de tous ; 
- Grégoire Karaoglanian, caporal-chef à la 6e compagnie du 99e RIA de 39-40 ; 
- Madame Marcelle Colin, veuve de Jean Colin, sergent à la 1ère compagnie du 99e RIA de 39-40 ; 
- Madame Daisy Duvergey, veuve de Robert Duvergey, ancien sous-officier d’active au 99e RI ; 
- Jean Desmares, ancien du 99e RIA de 39-40, section de Haute-Savoie ;   
- Edmond Demarchi, lieutenant chef de la 1ère SES du 99e RIA de 39-40 ; 
- André Chaize, lieutenant à la CA 3 du 99e RIA de 39-40 ; 
- Marius Besson, ancien de la 2e compagnie du 99e RIA 39-40, décédé la 31 mars dernier ; 

 
Je vous propose d’y associer : 

- Jean-Marc Coupat, chef de peloton à l’escadron du 299e RI ; 
- Jean Letourneur, chef de la SES du 2e bataillon du 99e RIA de 44-45 ;  
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- Madame Raymonde Exposito, épouse de Jacques Exposito, président de la compagnie de 
sauvetage d’Oullins ; 

- Madame Marie-Louise Corretel, épouse d’Henri Corretel, 99e RIA 44-45 ; 
- Madame Jeanne Jay, épouse du sergent-chef Marcel Jay, 99e RIA.  

 

Rapport moral 
 
L’année 2005 a connu trois temps forts : l’assemblée générale qui s’est tenue à l’Hôtel du gouverneur 
militaire de Lyon le 16 avril, le 60e anniversaire de la fin des combats sur la frontière des Alpes le 7 mai à 
Chambéry et la cérémonie de ravivage de la Flamme sur la tombe du Soldat inconnu à Paris le 3 
décembre dernier. Mais parlons tout d’abord des effectifs. Nous étions 207 en avril 2005. Un an plus tard 
nous somme 197 donc pour la première fois sous la barre des 200. Cela s’explique de la façon suivante : 

 
          Pertes : 17 dont 9 décès (chiffre ramené à 8 puisque madame Chaize a exprimé le souhait de 
rester à l’Amicale) et 9 NPAI (Madame Chanet de Montalieu-Vercieu, Xavier Daval de Lyon, Madame 
Fournier de Gex, Madame Ladet de Lyon, Madame Mure de Chaponnay, Patrick Petel de Lyon, Pierre 
Sanchez de Marseille, Jean-Claude Vergas de Saint-André de Corcy et Guy Vial de Rillieux).  
 
          Gains : 7 à savoir Philippe BERNARD d’Amélie les Bains, recruté par Pierre Escoffier, 99e RI, 
Louise GRABY de Lons-le-Saunier, témoin de la présence du 99e RIA dans le Jura, Jean-Jacques  
LAFFONT de Saint-Genis-Laval, recruté par Jean-Christian Cuvelot, 99e RI, Robert MAGDELEINE de 
Lyon, Armée secrète de la Loire, engagé au 99e RIA en 44-45, Marius MIALHE ancien du 99e RIA 39-40, 
André VALET de Saint-Etienne, recruté par Maurice Passemard, pilote de chasse en 1940 puis engagé 
au 99e RIA en 44-45 et Gabriel GARADIER de Rillieux, ancien des Maquis du Haut-Jura, engagé 
volontaire au 99e RIA en 44-45.    
 
En conclusion      207 – 17 + 7 = 197 
 
En 1997 lorsque j’ai pris la présidence de l’Amicale, nous étions 203. Dix ans plus tard nous sommes 197 
soit une perte globale de 6. Nous avons donc bien résisté à l’érosion du temps, grâce à un niveau de 
recrutement tout à fait honorable pour notre Amicale. Continuons ainsi, notre association aura encore de 
belles heures devant elle !  
  
Sur le plan financier, l’exercice fait apparaître une augmentation de trésorerie de 397,03 euros, grâce à la 
vente de notre livre qui nous a rapporté 1000 euros. Au 31 décembre 2005, nous avions donc 8 372,44 
euros (54 900 F) en caisse. Jean-Claude Hermann, notre trésorier, vous en dira plus tout à l’heure. 
 
Mes contacts épistolaires ou téléphoniques sont toujours aussi nombreux, sans oublier quelques visites à 
domicile. L’exposition réalisée à l’occasion du 60e anniversaire de la fin des combats sur la frontière des 
Alpes a permis de nous situer par rapport aux autres associations régimentaires. Jacques Falda qui était 
sur place à Chambéry peut témoigner de notre bonne image de marque. Il en est de même dans le cadre 
de la préparation de notre voyage à Yorktown. Mais je réserve ce sujet pour tout à l’heure. 
 
Je me dois aussi d’évoquer ici notre démarche à l’égard de la Fédération Maginot qui regroupe un grand 
nombre d’associations d’anciens combattants. Après avoir essayé de recenser les anciens combattants 
de notre Amicale, plus d’une vingtaine se sont manifestés en m’envoyant une copie de leur carte de 
combattant, sachant aussi qu’ils sont théoriquement bien plus nombreux, j’avais donc entrepris une 
négociation avec le responsable départemental de la Fédération pour fixer les conditions financières de 
notre rattachement. Or il s’est avéré que l’allocation sociale qui aurait pu nous être versée par la 
Fédération Maginot  (4,33 euros par membre ancien combattant ou non) était neutralisée par le coût de 
notre contribution annuelle à cette même Fédération (4 euros). Les avantages restants se limitaient donc 
à la revue de la Fédération, à la possibilité de profiter de la maison de vacances de Neuvy près de 
Bourges et à la déduction fiscale de notre propre cotisation. Compte tenu de la lourdeur des travaux 
administratifs qui nous étaient demandés pour justifier nos effectifs annuels et l’emploi de l’allocation 
sociale, nous avons décidé de renoncer à cette démarche. 
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Dernier sujet de fond, notre lien avec le Royal Deux-Ponts. Vous savez tous que le 9-9 était l’héritier du 
Royal Deux-Ponts. Le monument de Mick Micheyl nous le rappelle désormais. Il se trouve que l’histoire 
de ce régiment royal a marqué l’histoire des Etats-Unis en contribuant à la victoire décisive des Insurgents 
de George Washington contre les Anglais à Yorktown en octobre 1781. De nombreuses associations 
américaines ont pour objet de cultiver ce souvenir en reconstituant la fameuse bataille. Certains d’entre 
nous la revivront dans quelques mois. En Europe cette première vie du régiment est également étudiée 
sous toutes les coutures par nombre de spécialistes. En d’autres termes, le mot Royal Deux-Ponts, en 
faisant un rapprochement audacieux avec le concept des marques publicitaires, est un bon support, un 
nom évocateur. D’où l’idée de capitaliser sur cette appellation royale, sans pour autant renier les autres 
vies du régiment bien sûr, et de mentionner cette origine dans nos courriers, notre communication 
« institutionnelle ». A titre d’information, le 18e RI devenu 18e RCP et dissous depuis 1962, a retrouvé une 
seconde jeunesse sous l’appellation Royal Auvergne. Je souhaiterais donc que nous évoquions ce sujet 
lors des questions diverses de tout à l’heure.  
 
En conclusion, 2005 a été une fois encore, une très bonne année pour notre association. Et  2006 se 
présente bien. Je vous en reparlerai tout à l’heure.     

 
Rapport d’activité 
  

 BULLETIN DE LIAISON 
Trois numéros sont parus dans l’année : mars, juillet et novembre. C’est un rythme que 
j’essaie de maintenir et je sais par vos encouragements que le bulletin est toujours très 
attendu. Merci et merci aussi à Yves Lacaze qui contribue à sa rédaction en proposant des 
articles sur la période de 40-45. 

 REUNIONS MENSUELLES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
                  Le conseil, qui, je vous le rappelle, est composé de 12 membres, s’est réuni 10  
                  fois dans l’année, avec une moyenne de 9,7 participants par réunion. Comme  
                  vous pouvez le constater, le niveau d’assiduité de vos administrateurs est toujours  
                  aussi élevé. Je voudrais que vous les applaudissiez . Merci pour eux 

 PRESENCE DU DRAPEAU DE L’AMICALE AUX CEREMONIES PATRIOTIQUES 
      Comme chaque année notre vice-président et porte-drapeau Hubert Moussard a  
      rempli sa mission avec beaucoup de dévouement. Je vous demande de  
      l’applaudir. Il le mérite ! 

 CEREMONIE ANNUELLE DU SOUVENIR A SATHONAY-CAMP 
Grâce au soutien de la municipalité de Sathonay-Camp, cette manifestation du souvenir, qui 
s’est tenue le 26 novembre dernier, est toujours aussi fréquentée. 

 LE 9-9 DANS LA TOURMENTE DE 1939 à 1945 
63 exemplaires ont été vendus par l’amicale et 53 par le réseau des libraires. Yves Lacaze 
continue à assurer la promotion du livre. Il va vous en dire quelques mots.  

 CREATION DU SITE INTERNET DE L’AMICALE 
      Notre rubrique au sein du site Internet de la Farac dont l’adresse est  Farac.org  
      n’a pas fait l’objet d’actualisation en 2005. Ce sera l’objectif de 2006. 

 HISTORIQUE DU 299e RI de 1897 à 1997 
      L’opération de recueil de témoignages, documents, plans etc. continue. Si la  
      moisson est bonne pour la période 1914-1940, elle reste modeste pour la période  

1978-1997 . Je prévois de commencer à rédiger à partir de fin 2006, après avoir  
digéré notre voyage à Yorktown. Vous avez donc encore du temps devant vous pour 
témoigner…. 

 COMMEMORATION DU 60e ANNIVERSAIRE DE LA FIN DES COMBATS SUR LES 
FRONTIERES DES ALPES 
L’Amicale a relevé le défi lancé par l’UTM et a brillamment participé sous l’autorité de Jacques 
Falda aux cérémonies de Chambéry le 7 mai 2005. Je dois aussi citer notre dessinateur et 
peintre émérite Maurice Passemard qui a remué ciel et terre pour participer à la cérémonie du 
3 mai au village de Larche en Haute Ubaye. Nous pouvons les applaudir ! 

 CEREMONIE DE RAVIVAGE DE LA FLAMME LE 3 DECEMBRE A PARIS 
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Tout a été relaté dans le dernier bulletin. Il appartiendra à votre CA de décider de renouveler 
ou non cette opération en 2007.  

Insérer les 7 photos concernant l’assemblée générale (voir annexe) 
 

         Rapport financier 
 
          Intervention de Jean-Claude Hermann qui présente le  compte d’exploitation de l’année selon détails 

          ci-après :  
 
 

RECETTES 
 

- Cotisations et dons………………………………… 1 629, 43 
- Repas ………………………………… ……………    255, 00 
- Intérêts Caisse d’épargne ………………………….  176, 95 
- Ventes  (Le 9-9 dans la tourmente)……………… 1 327,16 
- Don pour le ravivage de la Flamme                        400, 00 
- Remboursement frais par l’UTM………………….   389, 49  
- Ventes d’insignes 99e RIA………………………….  180, 00                   4 358, 03            
 

 
DEPENSES     
 

- Frais de bulletin  (3 numéros)……………………..  1 197, 75 
- Assurance RC ………………………………………    145, 22 
- Frais de fonctionnement de l’amicale ……………     377, 39 
- Participation au 60e anniversaire UTM ……………   850, 22 
- Frais ravivage de la Flamme ………………………..  490, 00 
- Frais engagés pour la réalisation du livre………….   340, 92 
- Achat d’insignes 99e RIA ……………………………   305, 50 
- Repas …………………………………………………     43, 00 
- Cotisations diverses……………………………. …..     60, 00 
- Don à la Fondation de France (Tsunami) …………  150, 00 
- Frais CCP ……………………………………………       1, 00                    3 961, 00 
                                                       
                                      D’où un  excédent de  RECETTES  de                        397, 03 
 
 

Evolution de la situation de trésorerie                        Au 31.12.2004             Au 31.12.2005  
 

                          Chèques postaux                                      78, 90                            98, 98 
                    Caisse d’épargne                                 7 896, 51                       8 273, 46                                       

                                                                     
                                                                    Totaux               7 975, 41                       8 372, 44             

 

Lecture du compte rendu du vérificateur des comptes de l’Amicale 
 
         En l’absence de Dominique Mavridorakis, c’est Jacques Falda qui procède à la lecture du compte-rendu 
         de notre vérificateur aux comptes qui certifie la sincérité des résultats au vu des documents qui lui ont été  
         présentés par notre trésorier. 
         

         Montant de la cotisation 2006 

                   
        Le montant minimal de la cotisation est maintenu à 5 euros.   
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        Renouvellement du tiers sortant du conseil d’administration 
                  
        Quatre mandats d’administrateur sont à renouveler, ceux de Bartolomé Albarracin, Jean-Claude Hermann,  
         Hubert Moussard et André Mudler. Ils se représentent tous les quatre. Il n’y a pas eu d’autres candidats  
         déclarés. 
 
        Vote à main levée : les quatre administrateurs sortants sont réélus.  

                                                            
        Dissolution de la section du Bugey Nord Dauphiné 
 
         Crée en 1950 à l’initiative d’Henri Grosclaude et Henri Minand, tous les deux décédés, la section  a eu  
         une existence autonome jusqu’au 24 octobre 1976, date à partir de laquelle les statuts de l’Amicale  
         nationale, ont permis l’intégration de sections dont celle du Bugey Nord Dauphiné. Joseph Vincent,  
         Charles Ruivet,  puis Christian Trichard en ont été les présidents successifs.  Aujourd’hui, la section  
         s’éteint «  faute de combattants ». Il reste seulement une dizaine de membres. Qui plus est, il n’y a pas eu  
         de réunion de la section depuis un an et  le président Christian Trichard, suite à de graves problèmes  
         personnels,  ne donne plus  suite à nos sollicitations. En accord avec Joseph Vincent, l’âme de la section,  
         et en présence de l’un de ses  membres,  René Oudoul, le président demande à l’assemblée générale,  
         conformément aux statuts, de dissoudre la section et de proposer à ses membres d’adhérer directement à  
         l’amicale de Lyon. René Oudoul,  sollicité par le président, confirme la situation l’état des lieux. 
 
                                                              
         Le rapport moral, le rapport d’activité, le rapport financier, le renouvellement du mandat des quatre 
         administrateurs sortants et la dissolution de la section du Bugey Nord Dauphiné sont adoptés à l’unanimité 
         des voix présentes ou représentées. 

 
Etaient présents : Bartolomé Albarracin (2), Antoine Bailet, Robert Bonavero (2), Daniel Chevallier (2), 

Paul Colomb, Henri Corretel (2), Jean Cottarel, Jean-Christian Cuvelot, Jérôme de Bodinat, Pierre 
Escoffier (2), Jacques Falda, Yves Fernandez, Jean-Claude Finand, Gabriel Garadier, Jean Herbin , 
Jean-Claude Hermann, Carl Kouznetzoff, Yves Lacaze, Christian Lafaye, Jean Marin, Raymond Mary (2), 
Daniel Méjean, Hubert Moussard (2), André Mudler (2), René Oudoul (2), Aimé Parent, Maurice 
Passemard (2), Gérald Perrin (2), Hubert Perrottey, André Poignant, Jacques Pourret, Jean-Jacques Riou 
(2), Philippe Servelle, Jean Thierrée, Bernard Van der Elst, Hubert Vaucanson, Alain Verrière. 

 
Ont envoyé leur pouvoir : Jacques Archambault, Jacques Aujard, Michel Babonneau, Madame 

Bardol, Bernard Baudot, Bruno Béréziat, Joseph Besson, Eugène Beurré, Jacques Bonnet, Eugène 
Borello, Madame Cachard, Richard Caumontat, Jean-Louis Chamaillet, Jean-Marc Charmet, Jacques 
Chazit, Madame Dargaud, Lucien Deligny, Pierre Duchez, Marcel Dumont, Madame Durozier, Gabriel 
Esnault, Jean Giraud, Pierre Gineys, Jean Gouttaret, Madame Graby, Jean-Paul Huber, Madame 
Jacquemet, Marcel Jay, Jean-Paul La Batie, André Lacombe, Madame Landreau, Madame Lombard, 
Madame Lhopital,  Robert Magdeleine, Victor Margelli, Marius Mialhe, Madame Morand, Charles Pariset, 
Père Raphaël Peschoud, Madame Piroird, Jacques Savoye, Charles Sotta, Philippe Tanguy,  Pierre 
Tournade, Loïk Viaouët, Joseph Vincent et Jacques Zékian.  

 
         Perspectives 2006 et questions diverses 
 

 Certains absents m’ont chargé de vous transmettre leur meilleur souvenir. Il s’agit de Mick 
Micheyl, Jacques Savoye, Loïk Viaouët, Gabriel Esnault, Jacques Zékian, Jean-Louis 
Chamaillet, Jean-Marc Charmet, Bruno Béréziat, Jacques Chazit, le père Peschoud, Pierre 
Eissautier et Madame Bardol.  

 

 Le dimanche 14 mai prochain, grâce à l’action de Jean-Claude Finand, nous allons pouvoir 
retourner sur les traces du 299e RI, sans oublier celles du 99e RI, en visitant la ville de Vienne. 
Vous avez tous reçu le programme de la journée. Un plan de la ville est à votre disposition. Il y 
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a déjà 10 inscrits, l’objectif étant fixé à 20. Nul doute que nous y arriverons. Jean-Claude 
Finand va nous en dire quelques mots. Merci Jean-Claude.  

 

 Nous avions également évoqué la perspective d’un voyage dans les Vosges pour redécouvrir 
les sites où le 99e RI a combattu en août 1914. Ce projet, consommateur de temps, est 
reporté à l’année prochaine. 

 

 Le voyage de Yorktown. Nous sommes 14 inscrits ayant déjà réservé l’avion et l’hôtellerie.  
Voir chapitre consacré à ce voyage. 

 
L’ordre du jour étant épuisé, le président lève la séance. Il est 11h 10 

 
Dépôt de gerbe 
 
Pour la première fois depuis longtemps, un dépôt de gerbe a pu être organisé à l’issue de l’assemblée 
générale annuelle de notre association. Les lieux s’y prêtent merveilleusement, pourquoi ne pas en 
profiter ! 
 
Cérémonie très sobre, tenue en présence de M. Pierre Abadie, maire de Sathonay-Camp, qui nous avait 
fait l’amitié de venir nous rejoindre. Pour la première fois nous avons bénéficié de la sonorisation de la 
mairie, bien pratique dans de telles circonstances.  
 
En résumé, cérémonie appréciée de tous. Un souhait exprimé à M. le maire : installer un mât des 
couleurs qui donnerait un caractère encore plus solennel au Jardin du souvenir et qui nous permettrait 
d’organiser un lever des couleurs deux fois par an : pour l’AG et pour la cérémonie du mois de novembre. 
A suivre ! 
 

Vin d’honneur 
 
Là aussi ce fut une première dans la mesure où l’Amicale organisait elle-même le vin d’honneur dans le 
sous-sol aménagé de l’Hôtel de la Chapelle. Merci aux épouses qui ont assuré la logistique et contribué à 
la convivialité de ce pot de l’amitié. 
 

Déjeuner   
 
A 13 heures, les 43 inscrits pour le déjeuner prenaient place dans la grande salle du rez-de-chaussée de 
l’Hôtel de la Chapelle où un traiteur recommandé par notre vice-président et porte-drapeau Hubert 
Moussard avait dressé les tables. Au menu : terrine de saumon crème fraîche aux fines herbes, colombo 
de porc, riz basmati, fromage blanc et salade de fruits. Prix du repas : 20 euros par personne tout 
compris. Une formule économique que nous renouvellerons sans doute l’année prochaine. 
 
 Là aussi tout le monde a participé au nettoyage des locaux pour faire en sorte que l’Hôtel de la Chapelle, 
mis gracieusement à notre disposition par le maire de Sathonay-Camp il faut le souligner, soit rendu au 
moins aussi propre qu’il ne l’était avant notre arrivée. 
 
Je profite de la circonstance pour remercier à nouveau chaleureusement Madame Berthiller, adjointe aux 
associations, qui a  grandement facilité notre tâche. 
 
Merci enfin à tous ceux qui ont contribué par leur présence à la réussite de ce repas d’assemblée 
générale : M. Pierre Abadie, maire de Sathonay-Camp, Jacques Falda, Jean Marin, Hubert Vaucanson, 
Yves Fernandez, Henri Corretel (2), André Poignant, Hubert Moussard (2), Daniel Chevallier (2), Robert 
Bonavero (2), Gérald Perrin (2), Jean Herbin, Paul Colomb, Bartolomé Albarracin (2), Yves Lacaze, Jean 
Cottarel, Aimé Parent, Raymond Mary (2), Pierre Escoffier (2), René Oudoul (2), Gabriel Garadier (2), 
Maurice Passemard (2), Daniel Méjean, Alain Verrière, Hubert Perrottey, Jean-Jacques Riou (2), Jean-
Claude Finand, Bernard Van der Elst, Carl Kouznetzoff et André Mudler (2).    
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III. PROJET DE VOYAGE A YORKTOWN  17 -  23 octobre 2006 
 
A quelques jours de notre départ pour les Etats-Unis, tout s’accélère. Chaque participant a reçu une 
invitation personnelle de la part de son Excellence Jean-David Lévitte, ambassadeur de France aux Etats-
Unis, pour participer à une réception organisée en notre honneur le soir même de notre arrivée sur le sol 
américain ! 
 
Le programme est bouclé à 95 %. En voici les grandes lignes : 
 

- mardi 17 : départ à 10 h 15 de Roissy ; arrivée à Washington à 12 h 35 heure locale.  A 18 h 
réception à la résidence de l’ambassadeur. Hébergement à Washington 

-  mercredi 18 : départ en bus pour la Virginie. En cours de route, arrêt à Mount Vernon, propriété 
et sépulture de George Washington. Hébergement à Williamsburg. Dîner officiel au club des 
officiers de Fort Eustis. 

- jeudi 19 : participation aux différentes cérémonies officielles de commémoration du 225e 
anniversaire de la Victoire. Dépôts de gerbes. Grande parade (+ de 3000 participants). Dîner à 
Yorktown.  

- vendredi 20 : suite des cérémonies officielles. Dîner officiel au Norfolk Yacht et Country Club de 
Norfolk. 

- samedi 21 : départ de Williamsburg pour Richmond, capitale de la Virginie. En cours de route, 
visite d’une plantation. Dîner à Washington 

- dimanche 22 : visite de Washington, en particulier les mémoriaux de Corée et du Vietnam, du 
cimetière d’Arlington, des quartiers de la Maison Blanche et du Capitole, etc. En début de soirée, 
départ pour l’aéroport. Décollage à 22 h 10. 

- lundi 23 : arrivée à  midi à Paris.  
 
Un beau programme conçu en liaison et grâce aux membres et amis des Fils de la Révolution américaine. 
 
Tous les membres de l’Amicale porteront un signe distinctif, à savoir pour les dames un carré de soie de 
90 x 90 cm représentant le drapeau colonel du Royal Deux-Ponts, et, pour les messieurs, une écharpe de 
140 cm aux couleurs du Royal Deux-Ponts (bleu ciel et jaune citron) créée pour la circonstance par les 
Soieries Cédric Brochier à Lyon.  
 
Compte tenu des circonstances exceptionnelles dans lesquelles se déroulera la parade, la délégation de 
l’Amicale défilera derrière le drapeau d’ordonnance du Royal Deux-Ponts prêté gracieusement par le 
conservateur du Musée de l’Infanterie de Montpellier. Pour mémoire, cet emblème appartenait au 99e RI 
qui le déployait à l’occasion des reconstitutions de la bataille de Yorktown sur la place d’armes du quartier 
maréchal de Castellane à Sathonay-Camp. 
 
Bien entendu un large compte rendu sera effectué dans le prochain bulletin qui sortira courant décembre. 
 
 

IV.  DES RESISTANTS, ANCIENS DU 99e RIA   
 
Dans le précédent bulletin, nous annoncions la publication d’autres noms d’anciens du 99e RIA ayant 
poursuivi la guerre soit dans la Résistance, soit dans la nouvelle armée française (Armée d’Afrique ou 
Forces Françaises Libres). En fait, le travail d’Yves Lacaze sera publié dans le prochain numéro, celui-ci 
étant déjà plus que chargé. Mais nous pouvons d’ores et déjà citer quelques noms : Henri Rouger (5e 
compagnie), Maurice Prost (CA 3), Divinio Minetti (CF du 1er bataillon), René Lambert (CA 1), Paul 
Escoffier (CA 2 puis CF du 3e bataillon), Isaac Alloun (CA 3), Maxime Sommeron (compagnie de 
commandement), Adrien Besson (CA 1), dont nous évoquerons plus en détail le parcours . Cette liste est 
loin d’être exhaustive. N’hésitez pas à nous informer si vous disposez d’informations crédibles. D’avance 
merci. 
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V. LE GRAND REGISTRE DE RECENSEMENT  (Yves Lacaze) 
 
Après avoir rédigé l’historique du 99e RIA à deux reprises, la première version ayant disparu à la suite 
d’une perquisition par la Gestapo en juin 1943, la seconde appelée « Historique succinct » datant de 
1948, le colonel Lacaze s’était attelé à une tache considérable, mais hélas inachevée à son grand regret. 
 

 Le grand registre 
Sous cette appellation, la tâche consistait à faire le recensement de tous les personnels du 
régiment présents au 9-9 en 1939-1940, classés par ordre alphabétique, soit quelque  3000 
noms ! Ce document existe et quelques anciens le connaissent sous le nom de « Grand Livre 
du colonel Lacaze ». 
Il se présente sous la forme de grandes feuilles reliées dans un carton à dessin, feuilles sur 
lesquelles le colonel a noté de sa main, en lettres calligraphiées, pour chaque individu :  le 
nom, les prénoms, l’origine géographique, la classe de recrutement, le grade et l’affectation au 
sein du régiment ; le métier aussi, quand il le connaissait, et surtout tout ce qui concernait sa 
situation militaire après les combats de mai - juin 40 : blessé, tué, prisonnier, évadé, le nom ou 
le numéro du Stalag ou de l’Oflag, etc., etc.  Assez souvent, le colonel y ajoutait d’autres 
informations au crayon. 
Tel qu’il est aujourd’hui, même inachevé, ce registre est une mine inestimable d’informations 
précieuses. Il est partie intégrante du patrimoine et de la mémoire du régiment et, depuis sa 
dissolution en 1997, de l’Amicale des anciens. La méthode utilisée par le chef de corps pour 
réaliser son ouvrage à Lyon où il a habité jusqu’à son décès en 1955 mérite d’être racontée. 
 

 Le colonel au travail 
On est étonné de la tâche accomplie à partir de son retour de captivité en Pologne en octobre 
1942 jusqu’à son arrestation en juin 1943, puis après sa libération et son commandement en 
Ardèche de 1945 à 1948. 
La base de ce travail était la relation du chef de corps avec le plus grand nombre de 
« camarades » (c’est ainsi qu’il appelait tous ceux qu’il avait eu sous ses ordres et avec 
lesquels il entretenait des liens d’affection) pour obtenir des informations de chaque 
responsable d’unité, compagnie ou section. Il utilisait tous les moyens pour alimenter son 
registre : le téléphone, les visites, les rencontres comme celle des anciens  de la 28e DIA 
organisée à Chambéry par son ancien chef le général Lestien,. Les lettres qu’il écrivait, 
nombreuses, prenant des nouvelles des uns, donnant des nouvelles des autres, quelquefois 
par listes entières, sont éloquentes ! Et c’est grâce à la correspondance échangée avec le 
lieutenant Pellat (confiée à l’Amicale par sa fille Madame Jousseaume) que j’ai pu connaître 
l’objet de ses regrets. 
 

 Il y manque le classement géographique 
Le colonel Lacaze voulait effectuer un recensement par département de tous les Alpins 
affectés au régiment en 39 - 40. Il lui fallait, écrivait-il au lieutenant Pellat, trouver une aide 
administrative pour établir cette statistique. Malgré sa bonne volonté et le soutien du lieutenant 
Chaffange, son souhait n’a pu hélas se réaliser.  
Ce travail à accomplir pour achever le registre du colonel Lacaze, je me suis fait un devoir de 
l’accomplir en souvenir de mon père et pour notre amicale héritière du régiment dissous. Je 
l’ai commencé à la mi-mai en allant à Lyon travailler chez Lucien Cantagrill. Avec son aide,  en 
une après-midi (environ 3 heures), j’ai pu classer par département d’origine 466 « anciens » et 
même identifier pour certains le métier  exercé au moment de la mobilisation. 
Le Rhône (30 %) arrive en tête, suivi de l’Ain (16 %), de l’Isère (12 %), des deux départements 
de Savoie (11 %), du Cantal (6 %), de la Drôme (5 %), d’Afrique du Nord (4 %), de l’Ardèche, 
des Bouches-du-Rhône et du Gard (2 %), les 10 % restants étant répartis entre 24 
départements. Curieusement, le département de la Loire, pourtant si proche, n’avait fourni que 
4 recrues.  
Un mot pour finir : mon père envisageait de réécrire l’historique du 99e RIA de 1939-1940. Son 
souhait est exaucé grâce au livre « Le 9-9 dans la tourmente ». 
                                                                                                                                Yves Lacaze 
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VI.   ANDRE VALET, UN AS DE LA DERNIERE GUERRE MONDIALE  

 
Voici l’histoire extraordinaire d’un ancien pilote de chasse, engagé volontaire au 99e RIA  en 44-45, qui 
vient de recevoir le 24 mars dernier la médaille d’or de la ville de Saint-Etienne des mains du sénateur-
maire Michel Thiollière. Accrochez-vous, cela vaut le détour ! 
 
Né le 14  février 1919 à Saint-Etienne, André Valet a été attiré très tôt par tout ce qui vole. Dès l’âge de 6 
ans, son père Antoine l’emmène voir évoluer les aéronefs sur un petit terrain d’aviation situé au nord-est 
de Saint-Etienne. En 1936, il obtient au club des Ailes foréziennes son brevet de pilote civil sur un 
Bréguet 27. « Ce diplôme était gratuit, il fallait seulement acquérir la combinaison et le serre-tête ». En 
juin 1937, il s’engage pour cinq ans au 105e régiment d’aviation de Lyon-Bron. Après ses classes, il est 
promu sergent et rejoint l’Ecole de l’Air en 1938 pour y passer son brevet de pilote de chasse sur Morane 
Saulnier 406 C1.  
Qualifié sur Bréguet 693, il est affecté à la base d’Altkirch en Alsace. Le 10 mai 1940, il est en mission 
aérienne, ce qui lui évitera de voir son appareil détruit au sol par l’aviation allemande. Replié avec son 
unité à Lezignan Corbières, puis à Oran la Sénia avec le groupe 3/3 du groupement 38, il n’a qu’un 
objectif : rejoindre l’Angleterre et le général de Gaulle. 

Une photo (voir annexe) 
Le 2 juillet 1940, il s’échappe avec 4 autres pilotes en « empruntant »  l’avion du colonel commandant la 
base, seul appareil maintenu en état de marche. Après un vol difficile dû à la surcharge, l’avion se 
présente à la verticale de Gibraltar. N’ayant pas de carte, le pilote amorce la descente vers le premier 
aérodrome repéré. Mais des réactions d’hostilité venues du sol amène le pilote à changer d’objectif. 
C’était en effet un aérodrome tenu par les Franquistes, alliés des Allemands… Le suivant fut le bon. Les 
Britanniques, après les mesures de précaution d’usage, autorisent les cinq pilotes à embarquer sur le 
« Président Hondus », un navire en partance pour Cardiff (Pays de Galles). A l’arrivée fin juillet, re-
enquête de précaution. Puis André Valet est présenté au général De Gaulle qui lui remet l’insigne de la 
Croix de Lorraine qui symbolise son engagement dans les Forces Françaises Libres.  
 
Affecté au Squadron 215 à Biggin Hill, au sud de Londres, il aura à son actif 6 victoires homologuées, 
plus 2 probables. Le 31 décembre 1941, il fait partie de l’équipage qui parachute Jean Moulin quelque 
part au-dessus des Alpilles. Cette action lui vaudra un galon supplémentaire et une proposition de 
promotion au grade d’officier de la Légion d’honneur, promotion qui n’arrivera finalement qu’en 1990 et 
qu’il refusera ! 
 
Abattu deux fois aux commandes de son avion, en Belgique, puis dans la Manche au retour d’un raid sur 
Dieppe, il est sollicité en mars 1942 par le colonel Rémy pour retourner en France dans le cadre du 
réseau Alliance (renseignements militaires), en liaison avec l’Intelligence Service, du fait de sa maîtrise de 
l’anglais et de l’allemand. Nom de guerre « Jack Monterre ». Responsable d’une équipe, il envoie de 
nombreux renseignements à Londres. Mais trahi par un Français « gestapiste », il est arrêté en janvier 
1943. 
 
Envoyé en Allemagne, André Valet transite par plusieurs camps avant d’échoir à Posen en Pologne. Huit 
mois plus tard, il s’évade, passe par la Tchécoslovaquie, pour rejoindre la France avec 40 kg en moins !  
 
A l’automne 1944, il s’engage dans le G.M.O. Revanche, futur socle de la 6e compagnie du 99e RIA. En 
avril 1945, il participe à l’attaque du Fort de Roche la Croix. Trois mois plus tard il est démobilisé. Ce 
parcours exceptionnel lui vaut bien sûr un « beau placard » : Légion d’honneur, Médaille militaire, Croix 
de guerre avec 6 citations, Médaille de la Résistance, etc. et deux décorations britanniques, la D.F.C. 
(Distinguished Flying Cross, réservée aux officiers de la Royal Air Force) et la D.F.L.  ( ?).        
 
Ingénieur retraité des Bennes Marel, âgé aujourd’hui de plus de 87 ans, André Valet est toujours licencié 
à l’aéroclub de Saint-Etienne.  Incroyable ! 
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                                                                                                                                        André MUDLER                                                                                            
 

VII.  A LA DECOUVERTE DE LA VILLE DE VIENNE 
 
Le dimanche 14 mai dernier, 23 membres de l’Amicale se retrouvaient sur le parking situé face au musée 
archéologique de Saint-Romain-en-Gal, sur la rive droite du Rhône. C’est à cet endroit en effet que Jean-
Claude Finand, à l’origine du projet, nous avait donné rendez-vous. Il est 9 heures, le temps est agréable, 
tout le monde est (presque) à l’heure. 
 
Première étape : Sainte-Colombe, agglomération de 1800 habitants faisant partie du canton de Condrieu 
(Rhône), située face à la ville de Vienne (Isère). Le quai d’Herbouville tout proche nous permet d’avoir 
une vue panoramique de Vienne, commentée avec précision par notre guide. Le Rhône, majestueux, est 
particulièrement impressionnant. La tour des Valois, construite en 1335 à l’initiative du roi de France 
Philippe VI de Valois pour marquer l’annexion de la partie rive droite de Vienne qui appartenait à la 
maison de Savoie,  a beaucoup perdu de sa superbe… 
 
Rejoints par Monsieur André Hullo, président de l’association des Amis de Vienne, par M. Pierre Giraudo 
le secrétaire de l’association, M. Jean Dondaz, administrateur, M. Gérard Choudin, petit-fils d’un ancien 
du 299e RI et Madame, nous poursuivons notre périple en direction de la place Aristide Briand, point de 
départ du 299e RI le 3 août 1914. 
 
Ce n’est pas sans émotion que nous découvrons cette place, aujourd’hui parfaitement anonyme, sur 
laquelle nos grands anciens s’étaient rassemblés sans se douter que la mort les attendait sur les 
frontières de l’Est et du Nord. Les explications données par Jean-Claude ainsi que des photos et cartes 
postales d’époque nous permettent d’imaginer la scène, d’autant que la physionomie de la place n’a 
guère changé. Nous en reparlerons ! 
 
Direction Vienne par la passerelle Sainte-Colombe qui relie les deux communes. Idéalement placés au 
milieu du fleuve, nous découvrons l’ancienne capitale des Allobroges sous un autre angle. Monsieur 
André Hullo, intarissable sur sa ville, évoque la puissance de la métropole romaine aux IIIe et IVe siècles 
et n’hésite pas à la comparer avec la capitale des Gaules !  
 
Arrivés sur la rive gauche, nous prenons la direction de la cathédrale Saint-Maurice. L’édifice actuel, élevé 
entre la fin du XIe siècle et le début du XVIe siècle, représente une synthèse de l’art roman et de l’art 
gothique. A noter à l’intérieur de la cathédrale la présence surprenante d’un monument aux morts de 1914 
– 1918 associé à une statue de Jeanne d’Arc en armes. Malmenée par le temps et la pollution, la 
cathédrale mériterait un meilleur sort…. 

Insérer les 10 photos sur Vienne (voir annexe) 
La rue Boson que nous empruntons ensuite, étroite et pittoresque, nous conduits directement au cours 
Brillier, importante artère de la ville perpendiculaire au Rhône. Jean-Claude Finand tient absolument à 
nous mener devant la poste et des bâtiments HLM attenants. Pour cause, ces immeubles occupent 
l’ancien emplacement de la caserne Rambaud, bien connue du 2e bataillon du 9-9 qui y a tenu garnison 
de 1905 à 1920 ! Jean-Claude nous présente quelques cartes postales du départ du bataillon pour le front 
des Vosges le 6 août 1914. Détruite à la fin des années 50, rien ne rappelle l’existence de ce carré de 
bâtiments, pas même une petite plaque commémorative … 
 
La séquence « mili » est terminée. Aucune trace du 9-9 ou du 2-9-9. Triste constat qui va nous amener à 
réfléchir sur l’opportunité de poser une plaque soit à Sainte-Colombe, soit à Vienne. A suivre. 
 
Monsieur André Hullo nous entraîne maintenant en direction du Temple d’Auguste et de Livie en passant 
devant le monument aux morts de la ville et le musée des Beaux-Arts et d’Archéologie situé au 1er étage 
de l’ancienne halle à grains. Ce temple, ainsi nommé depuis la fin du XVIIIe siècle, était dédié au culte de 
Rome et d’Auguste. Construit vers  - 10 avant J.-C., il avait été transformé au début du Moyen Age en 
église ; c’est Prosper Mérimée qui le sauva de la destruction. 
 
Il est temps de nous diriger vers le théâtre antique. C’est le moment choisi par M. Roger Lauxerois, 
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conservateur des musées de Vienne, de se joindre à nous. Renfort de qualité s’il en est. Adossé à la 
colline de Pipet face au Rhône et à l’ouest, le théâtre antique est traditionnellement daté du règne 
d’Auguste, donc un siècle avant J.-C. Partiellement détruit au cours du IIIe siècle, recouvert 
progressivement de jardins, il ressuscite au début du XXe siècle à la suite d’énormes travaux menés 
pendant 16 années. Inauguré le 30 juillet 1938, il sert aujourd’hui de cadre, chaque mois de juillet, à un 
festival de jazz très réputé. 
 
L’heure du déjeuner approche. Nous regagnons la rue Boson tout en admirant le jardin archéologique de 
Cybèle commenté avec passion par le conservateur. Le restaurant Le Restique, qui a ouvert 
spécialement pour nous, nous sommes dimanche, nous accueille avec un sympathique apéritif. Tout va 
bien. 
 
Moment de repos et d’échanges, ce déjeuner nous a permis de mieux faire connaissance avec nos hôtes 
viennois. Mais la journée n’était pas terminée pour autant. Dès 15 heures nous nous retrouvons sur le 
parking de Saint-Romain-en-Gal, prêts à entreprendre la dernière partie du programme : la visite du 
musée archéologique en compagnie de M. Lauxerois. 
 
Géré par le conseil général du Rhône, ce musée s’étend sur plusieurs hectares. Inauguré en 1996, il est 
implanté sur un quartier de la Vienne antique et présente de nombreuses mosaïques,  peintures murales 
et céramiques qui évoquent le cadre de vie des Viennois de l’époque romaine. Pas du tout rébarbatif, il 
méritait effectivement d’être visité. 
 
Il est bientôt 17 heures, l’heure de la séparation approche. Il ne nous reste plus qu’à remercier nos hôtes, 
en particulier M. André  Hullo et M. Roger Lauxerois. Un grand merci également à notre camarade Jean-
Claude Finand, qui s’est beaucoup « remué » pour que cette visite ait lieu pour la plus grande satisfaction 
de notre délégation composée de Jean Cottarel, Henri Corretel et Caroline Klein, Gabriel Esnault (pour 
partie), Jacques et Cécile Falda, Hervé Faure, Yves et Francette Fernandez, Jean-Claude et Martine         
Finand, Carl Kouznetzoff, Daniel Méjean, Hubert et Eliane Moussard, André et Nicole Mudler, Hubert et 
Françoise Perrottey, Jean-Jacques et Raymonde Riou, Alain et Eliette Verrière. Merci également aux 
deux photographes, Jean-Claude et Daniel, à l’origine du montage photo.  
                                                                                                                                            André Mudler 
 
Depuis cette visite, Jean-Claude Finand a pris contact, à notre demande, avec le maire de Sainte-
Colombe pour étudier avec lui la possibilité de poser une plaque sur la place Aristide Briand. Accueil 
favorable. A nous donc de poursuivre notre réflexion.   
 

VIII. A LA RENCONTRE DES ANCIENS MUSICIENS DU 99e B.I.A. 
 
Chaque année un groupe informel de plusieurs dizaines d’anciens musiciens se retrouve le temps d’un 
week-end  pour partager leur amour de la musique militaire et pour cultiver l’amitié malgré l’usure des 
années. 
 
C’est grâce à nos amis de la Compagnie de sauvetage d’Oullins que nous avons pu établir un lien avec 
eux et en particulier avec Marcel Dumont, la cheville ouvrière (ou plutôt paysanne, il me pardonnera …) 
du groupe. Depuis, Marcel Dumont a adhéré à l’Amicale et assure ainsi la liaison avec le groupe des 
musiciens. 
 
Depuis 2002, nous recevons régulièrement une invitation à partager ce moment festif. Cette année, le 
rassemblement, organisé par Maurice Montagnon, avait lieu à Portes les Valence dans la Drôme. J’ai pu 
ainsi participer au déjeuner du lundi 15 mai. Les photos prises à cette occasion valent bien plus que de 
longs discours. Je vous laisse donc le soin d’apprécier ! 

4 photos à insérer (voir annexe) 
Un autre groupe existe, regroupant des musiciens issus des contingents compris entre mai 63 et avril  64. 
Animé par Christian Mercier qui habite à Sainte-Euphémie dans l’Ain, le groupe prévoit  de se réunir  dans 
la Loire en 2007. 
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Je pense qu’il y a là matière à réflexion. L’adhésion de plusieurs anciens musiciens, sous l’action de 
Pierre Chaize, devrait nous amener à essayer de mettre sur pied un groupe suffisamment étoffé pour 
interpréter quelques morceaux de musique militaire, et notamment la Marseillaise, à l’occasion de notre 
cérémonie annuelle du Souvenir et lors de notre assemblée général annuelle.  
 
A suivre. 
 

IX.  PROCHAINE CEREMONIE DU SOUVENIR 

 
Elle aura lieu le samedi 25 novembre à 11 heures à l’Hôtel de la Chapelle, boulevard maréchal de 
Castellane à Sathonay-Camp. Elle sera suivie d’un vin d’honneur offert par la municipalité, puis, pour 
ceux qui le souhaitent, par un déjeuner au restaurant qui se trouve juste à côté de l’Hôtel de la Chapelle. 
Nous n’aurons ainsi pas à bouger nos voitures ! 
Menu : couscous (il parait qu’il est bon) + fromage blanc ou dessert. Prix 20 euros, boissons comprises. 
Merci, pour ceux qui souhaitent déjeuner, de me le faire savoir (téléphone, courrier ou message 
électronique) pour le 20 novembre au plus tard. Paiement sur place. Merci.  
 
 

IX.  COMPTE RENDU DES REUNIONS DU CONSEIL D’ADMINISTRATION  
 
Lundi 3 avril (au Cercle) 
 
Présents : Albarracin, Baillet, Chevallier, Falda, Fernandez, Hermann, Méjean, Moussard, Mudler, 
Perrotey, Van der Elst, Verriere. 

- Annonce du décès de Marius Besson, de Jean Desmares et de Madame Jay. 
- Préparation de l’AG du 8 avril : c’est une première puisque nous l’organisions habituellement au 

Cercle de garnison. Grâce à la générosité de la municipalité, les locaux sont mis gracieusement à 
notre disposition, tant pour l’assemblée que pour le repas préparé par un traiteur qui nous a été 
recommandé par Hubert Moussard. Les consignes sont données et le beau temps commandé.. 

- Organisation de la visite de Vienne : le projet, confié à Jean-Claude Finand,  prend tournure. 
Nous bénéficierons du soutien culturel de l’association des Amis de Vienne. 

- Yorktown : le temps des décisions approche. Une première réunion de coordination a eu lieu à 
Paris. La délégation comprendra des membres de trois amicales régimentaires ainsi que des Fils 
de la Révolution américaine (les Son’s) et des Filles de la Révolution américaine (les Daughter’s). 

- Papier à lettre à entête : le stock diminue. Il faut penser à le renouveler. C’est peut-être l’occasion 
de réfléchir sur l’opportunité d’y associer Royal Deux-Ponts. A suivre. 

- Situation de trésorerie : Jean-Claude Hermann présente les comptes définitifs de l’exercice 2005.   
 
Mardi 9 mai (au Cercle)     
 
Présents : Albarracin, Baillet, Falda, Fernandez, Hermann, Moussard, Mudler, Perrotey,  
 
Excusés : Chevallier, Méjean, Van der Elst et Verrière. 
 

- Debriefing de l’assemblée générale : tout s’est bien passé. A renouveler l’année prochaine. 
- Election du nouveau bureau : sans changement par rapport au précédent, à l’exception du poste 

de secrétaire qui « change de main ». En effet, Daniel Chevallier réside désormais à Narbonne, 
ce qui rend sa présence aux séances du conseil aléatoire et improbable sa participation aux 
cérémonies patriotiques lyonnaises. Il est remplacé par Hubert Perrottey qui a bien voulu accepter 
le poste. 

- Visite de Vienne : c’est pour dimanche prochain. Nous serons entre 20 et 30. Tout est prêt. 
- Yorktown : le principe d’une demande de subvention pour alléger la charge financière de 

l’Amicale et des participants est décidé. Seront sollicités : le ministre de la Défense, le conseil 
régional Rhône-Alpes et le conseil général du Rhône. Montant demandé : 8 000 euros. 

- Fixation des dates des prochaines réunions. 
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Lundi 12 juin (au Cercle) 

 
Présents : Albarracin, Baillet, Falda, Fernandez, Hermann, Méjean, Moussard, Mudler, Perrotey, 
Verrière. 
 
Excusés : Chevallier, Van der Elst. 
 

- Evocation de la rencontre avec les anciens musiciens à Valence. Voir compte rendu. 
- Bilan de la sortie de Vienne : 23 présents pour la visite, 26 pour le repas. 
- Accord pour envoyer à l’ONAC une lettre demandant notre inscription à la liste des associations 

d’anciens combattants du Rhône (plus de 60 membres de l’Amicale ont ce statut). 
- Dissolution du 28e RTT : accord pour soutenir la liquidatrice de l’amicale du 28e RTT, régiment 

dissous en juillet 1940, dans sa démarche de faire réaliser une stèle qui serait déposé au jardin 
du Souvenir. 

- Yorktown : le programme se met en place. Nous serons une cinquantaine au total, soit un car. Il 
est question d’être invités par Son Excellence l’ambassadeur de France à Washington. Le conseil 
donne son accord pour la réalisation de carrés de soie et d’écharpes aux couleurs du Royal 
Deux-Ponts de façon à nous identifier parmi la masse de participants à la grande parade du 19 
octobre.      

 
Lundi 11 septembre (au Cercle) 
 
Présents :  
Albarracin, Chevallier, Falda, Fernandez, Hermann, Mudler, Perrotey, Verrière. 
 
Excusés : Baillet, Méjean, Moussard, Van der Elst. 
 
Invités : Pierre Chaize et Robert Cornet 
 

- Présentation des deux invités, « anciens mucisiens » et nouveaux membres de l’Amicale ; 
- Annonce du décès de Georges Bey ; 
- Informations sur les contacts engagés avec M. Guy de Dinechin, fils du lieutenant-colonel de 

Dinechin, commandant le 299e RI en 1939-1940. 
- Le point sur la vente du livre : 26 exemplaires vendus et 4 gratuits ;  
- Information sur le devenir du général de Bouteiller, ex-gouverneur militaire de Lyon ;  
- Yorktown : la demande de subvention auprès du ministre a été acceptée et concrétisée par un 

virement sur notre compte courant postal ! Notre groupe est désormais constitué. Les trois 
amicales régimentaires  formeront au total un sous-groupe de 28 personnes, majoritairement 
constitué par le « Royal Deux-Ponts ». Le programme est validé, sauf pour les journées des 19 et 
20 octobre où différentes hypothèses subsistent. Les carrés et écharpes sont en cours de 
réalisation aux ateliers de soierie Cédric Brochier. Le carré sera imprimé à partir d’une photo 
numérisée fournie à titre onéreux par le Musée des Invalides à Paris. Une nouvelle réunion de 
coordination est prévue à Paris le 21 septembre. Nous prévoyons d’emmener avec nous le 
drapeau d’ordonnance du Royal Deux-Ponts, actuellement conservé par le Musée de l’Infanterie 
à Montpellier. Une liaison est prévue à ce sujet le 25 septembre prochain. 

 

X.  LA VIE DE L’AMICALE 
 
Nécrologie 
 

- Marius Jean Besson (2e compagnie du 99e RIA 39-40), décédé le 31 mars dans sa 92e année. 
Agriculteur à Meys, lieu dit Le Bachat, aux confins du Rhône et de la Loire, Marius Besson a été 
mobilisé en 1939. Il a connu la montée en puissance du régiment en Maurienne, la drôle de 
guerre en Alsace et bien sûr le Chemin des Dames. Blessé à une jambe par éclat d’obus, il a été 
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libéré  le 14 juillet 1940. 
Invalide de guerre, titulaire de la Croix du combattant, et de la médaille de l’UFAC, très intéressé 
par l’Histoire, d’une mémoire prodigieuse pour tout ce qui concernait le 9-9, il faisait partie des 
piliers de l’Amicale. Il a été un exemple de patriotisme et de dévouement. 
A la demande de son épouse Jeanne, le président de l’Amicale a rappelé pendant la messe de 
funérailles la carrière militaire de Marius Besson qu’il avait rencontré à plusieurs reprises ces 
dernières années. 

- Jean Desmares, décédé début 2006 ainsi que le précise l’enveloppe contenant le précédent 
bulletin revenu avec la mention « retour à l’envoyeur ». De lui nous ne savons rien, sinon le fait 
qu’il appartenait à la section de la Haute-Savoie, dissoute depuis bien longtemps. 

- Madame Jeanne Jay, épouse du sergent-chef Marcel Jay (99e RIA 39 -40), décédée le 18 mars 
dernier à Saint-Chamond. 

- Georges Bey (3e compagnie du 99e RIA 39-40), décédé le 23 juin dans sa 92e année à 
Echirolles. Mobilisé le 26 août 1939, il découvre lui aussi la Maurienne, puis l’Alsace et le Chemin 
des Dames. Fait prisonnier début juin, Georges Bey va  connaître les camps de prisonniers, les 
fameux stalag et les travaux des champs. Libéré par les Anglais fin avril 1945, il fera carrière à la 
ville de Grenoble comme horticulteur spécialement chargé de l’entretien des parcs et jardins 
publics. Auteur d’un témoignage très vivant sur « sa guerre et sa captivité », il a fait partie de ceux 
qui ont alimenté par leurs récits l’ouvrage de l’Amicale sur cette période. Aimant écrire, très 
marqué par sa captivité en Allemagne, il avait conservé très longtemps des liens d’amitié avec 
certaines familles allemandes. C’était un homme attachant qui va certainement beaucoup 
manquer à son épouse Yvonne. 

- Jean Herbin, ancien adjudant-chef au 99e RI, décédé des suites d’une longue maladie le 12 
septembre dernier. Sous-officier mobilisation dans les années 90, donc en charge du 299e RI lors 
de chaque convocation, il a toujours été pour nous un homme sur lequel on pouvait compter. 
Médaillé militaire, trésorier de la section des médaillés des deux Sathonay, il participait 
régulièrement aux cérémonies du Souvenir. Avec nous à l’Arc de Triomphe en décembre dernier, 
il avait vécu intensément ce voyage à Paris. Encore avec nous lors de la dernière assemblée 
générale (voir photos), il est décédé dans la discrétion au centre hospitalier d’Albigny.    
Gérald Perrin, faisant fonction de porte-drapeau, Daniel Chevallier et André Mudler étaient 
présents à ses funérailles à Perrigny (39) pour l’accompagner dans son dernier voyage qui lui a 
permis de retrouver son fils Claude décédé en 1990. 

- René Michel (99e RIA 39-40), décédé le 22 août à la suite d’une infection pulmonaire, information 
transmise par sa fille Josette. 

- Henri Coquaz (99e RIA 39-40), section du Bugey Nord Dauphiné, décédé le 26.10.2003 et dont 
nous venons seulement d’apprendre la disparition par sa fille Franceline. 

 
Il faut malheureusement y associer :  
 

- le beau-père d’Alain Verrière ;  
- la fille de Robert Arlin, Béatrice, décédée des suites d’une longue maladie. Mado Roux-Mayoud, 

Jacques Zekian, Jean-Claude Hermann et André Mudler étaient présents à ses obsèques le 29 
septembre dernier à Saint-Cyr-au-Mont-d’Or. 

 

A toutes les familles endeuillées, l’Amicale a présenté ses très sincères condoléances.     
 

Adhésions 
 

- Marius Mialhe, ancien du 99e RIA 39-40, prisonnier de guerre pendant 5 ans en Allemagne ;  
- Gabriel Garadier, ancien des maquis de l’Ain, compagnie de Richemond-Parisot, engagé 

volontaire au 99e RIA , puis à la 3e D.I.C. avant d’être démobilisé le 21.02.1946. Ancien conseiller 
municipal de Rillieux-la-Pape, membre toujours actif de l’association nationale en mémoire des 
Maquis de l’Ain et Haut-Jura, Gaby est pour nous un extraordinaire exemple de courage. 

- Bernard Stibio, colonel (er), ancien chef de corps du 6e régiment de Cuirassiers et fils du 
médecin-chef du 99e RIA 39-40. 

- Maurice Sapin, ancien de la musique du 99e BIA (hautbois et cymbale) et de la fanfare du 15e 
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BCA en Algérie ; 
- Marcel Dondé, même parcours, animateur musical du groupe des anciens musiciens, ayant la 

volonté affichée de recréer un ensemble musical des anciens musiciens du 9-9 ; 
- René Malié, clarinettiste,  ex maître ouvrier tailleur principal (adjudant-chef) en poste jusqu’à sa 

retraite au Quartier Général Frère à Lyon ; 
- Robert Cornet, ancien de la musique du 99e BIA 1955 – 1956, puis du 15e BCA en 1957 ; 
- Pierre Chaize, clarinettiste à la fanfare du 13e BCA en 1961, puis à la musique du 99e RIA en 

1962 – 1963 ; 
- André Valet ancien du 99e RIA 44-45 (voir article ci-avant ;  

 
Bienvenue parmi nous. 
 

Des nouvelles des uns et des autres 
 

- le général Thierry de Bouteiller, ex capitaine au 99e RI, a bénéficié d’une double promotion : il a 
été promu commandeur dans l’ordre de la Légion d’honneur (JO du 2 juillet) et nommé, à compter 
du 1er octobre, Inspecteur général des Armées avec le grade de général d’armée. Il a donc quitté 
le palais du gouverneur où il nous avait si aimablement accueilli pour rejoindre Paris. Nous lui 
avons adressé nos plus chaleureuses félicitations et exprimé toute notre admiration pour cette 
magnifique fin  de carrière. 

- notre camarade Jacques Exposito a été nommé chevalier de la Légion d’honneur au titre de son 
action associative à la tête de la compagnie de Sauvetage d’Oullins. Nous lui avons adressé nos 
plus vives et très sincères félicitations. 

- Madame Pouillart est de retour à Sathonay-Camp. En effet, elle a pu enfin vendre sa maison de 
Tournus et retrouve avec plaisir l’environnement sathonard qui va bientôt être bouleversé par le 
démarrage des premiers travaux de voierie, phase indispensable avant la construction du pôle 
régional de la gendarmerie (15,7 hectares) et la ZAC (11,6 hectares) au nord du site.  

- Maurice Passemard, toujours aussi actif sur le front des Alpes, a eu la grande surprise de voir une 
phrase de l’un de ses poèmes de guerre retenue dans le questionnaire d’un jeu organisé  par les 
commerçants et artisans de la Vallée de l’Ubaye. 

- Mick Micheyl a repris ses activités après une période difficile due à ses problèmes  de  vue.   

 

XI.  AGENDA 

 
- Conseils d’administration : 9 octobre, 13 novembre, 11 décembre. 

- Voyage à Yorktown du 17 au 23 octobre 2006. 
- Cérémonie annuelle du Souvenir à Sathonay-Camp samedi 25 novembre.  

 

XII.  CORRESPONDANCE 
     
Rappel de l’adresse postale de l’amicale :    
          

AMICALE DES ANCIENS  DES  99e  et 299e  R.I. 
Cercle Bellecour – Quartier général Frère – B.P. 32 – 69998 LYON ARMEES 

 
ainsi que de mon adresse personnelle : 
 
André MUDLER     7, rue Bonnefond   69003 LYON   Tél.  04.78.54.65.85  ou   06.83.48.99.17 
 
Adresse électronique : andre.mudler@wanadoo.fr  
 
                                                                                                                  Bien amicalement vôtre 

 

 

mailto:andre.mudler@wanadoo.fr
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